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la - idflnce Je mî'approchiai de l'artiste amîbulanît et mis
laits une Fébilc dé'poséeý à ses pieds, un gros sont qui fut accueilli
par %lit merci tnut mec Mion compagnon dc route déposa aussi
moi) offriud (Ile le vieux violoniste reçut avec de si chaleureuse
iection-u de grficep, que je ne pus iiî'cnîppu'lier de retourner la tÔLe
l'nur voir e- (lui avait été mis dans la sébile t'a joli louis dc 101
I'riimes y étinîcelai au soleil.

-. Vous étes généreux, dit-je A M. Dagravier.
(-)I ' répotîdIt il, pas tanit qlue vous pourriez le croire, et

j-j ni,, emiît"nte de dlonner une pièce de nmonnaie aux mnendianîts
",rdinair", Seîîleiîîcîît, lnrsqîîc l'aumône ii'es3t demnidée avec ne-
."Alnp.tgîeuicut de violon, j'avoue que nmon coeur est rcinué, et (Iue
je Id,^elie la pièce blanche ou niénie le petit louis.

- Vous ailliez à ce point la musique I
- Celle du violoneux ambulant, oui.
- En sorte que mi ce vieillard vous avait joué un air d, flfltt

"iiu de clarinette, voit% auriez été mîoinîs généreux ?
-C'est probable, nu plutôt c'est certain.

Alora il y al quelque chose là-dessous.
-Il y a cri effet un événemîent qui a exercé uîe grande ini-

flneiîce mur tolite ilna vie.
- let serait il indiscret de vouq denmander de nie raconter

eette hi.4toira ?
- Point du tnut, nmais attendez que nous soyons assis, rc3-

inur& et à l'abri d ' ardeurs de votre soleil limousin , car il fait
très chaud ehez vous.

-Si vous y venicz au umois de janvier I
D)eux heures plus tard nous étions assis, danîs ma petite sallc

.L nanger, autour d'une table couverte d'une fricassée de poulets,
d'un beau plat de pommes de terres frites, d'une magnifique sa-
lude de romaine et d'une bouteille de derrières lesfa-ots. Voulut.
il reconnaître ina modeste hiospitalité, éprouva-t-il ce besoin d'é-
panchernaît, rju, les natures les plus sérieuses et les plus disr-è*es
(prouvent à certaines heures ? Je l'ignore , mais sans attendre
Iice je lui rappelasse çn protesse, il comnmença son histoire.

Cét.aità la fir du mois d'avril 18-46, j'étais à Paris,très mco-
.lc'tc enuluk >au "minitère dus finnnces,et je Serais jamais parvenhu

ê'iîrcotme on dit vulgairement, les d:-um buts, si M.âs pa-
lents n'avaient ajouté une pension (le mille francs à mon mai-re
trtituiiLnt. L plaisir (lue f'épruuvais à toucher tous lus troizs
mois mon quartier n'était pas sans être nmélangé6 d'un peu de
ft)nfuscioiî et de regret.

A uin,t cinq ans, bachelier ès-Lttres, licencier en droit, il
îu'en coûtait de nie pas mle suffire et d'imposer à ma famille un
,.terificIc que -son amour pour mîoi lui rendait léger, maifs que La
très mîodeste aisance laissait lourd. Les paysans et les ouvriers
qui se plaignent de ne pas gagner autant que les fonctionnaires
publics, arrivés .1 un cerLain fige et à un certain grade, seraient
l'lus Patients S'ils songeaient à ce qu'ont coûté l'instluction et
l'apprentissage de ces Fzrviteurs de l'1E'tat. J'étais donc, je vous
le répète, un petit employé, et fort désireux d'une augmenttion
de traitement. Aussi jugez de mua iurprise et de ina joie lorsque
nu lundi, Al la chute du jour, je reçus du facteur la lettre suivante.

Eene~ re.stés tout entière dans nia mémoire, etie puis vous la
récitcr s;anF ir tromper d'un mot, comime si je l'avais sous les
yttîx

«i Monsieur Dîîgravier,
<' Vous êtes prié de vous trouver demain mardi, à onze heures

précises, dans mon cabinet, rue Montulnrtre, lio. 35, à l'effet
,id'assister A la lecture du testamnt de feu M. de Jioqucvert,

testamenît qui vous intéresse. ),
<c Bt;noî~.notaire royal. »

Je crus d'abord à une mtystification. Justemient ut], du mes
cullè%gUus du ministr naawusait 4 écrire des lettres dont il IaîlIaîî
enîsuite des gorges chaudem, aux depens de ceux qui le.; avaient
prises au sérieux. A la véirité, faire écrire un notaire était un peu
fo'rt , mais Julibois était jeune, gascon, facétieux et capable de'
tout en fait de plaisntvrica de mauva is goût. Je résolus donc de
m'assurer do l'authienticité do mna lettre avant d'y ajouter la moin-
dre importance. La chose luc fut facile. Un du nmes compatrioteï
était premier clero chez un des notaires lets pulus connus de Paris.
31algr' 1licurc avancée, j'étais tsûr de trouver Mauduit il 13onl
étude j courus et le rencontrai au moment où il allait s;ortir.

-Connaissez-vous, lui dis-je, M. Baudouin, notaire IL laris,
liabitnt, rue Montmnartre ?

- P.arfaitem~ent.
- Avez-vous vu quelquefois ison écriture et sa bignature
- Cent foi,-. J'ai mêème cii ce montent dans nies carton.,

plusieurs pièces écrites et signées de sa main.
- Cela tombe à merveille, J'aurais besoin de voir la signa-

tuirç do M. Blaudouin, pour être sûr que je ne Cuispas l'objet d une
mauvaise plaisanterie.

- La plaisanterie rerait mauvaise surtout pour celui qui la
ferait. On ne joue pas avec la Signature d'un notaire.

- Je le sais bien ; mais il y a des gens si légers 1 Enfin,
mon cher compatriote, gardez.-moi le secret, et montrez-moi, %il
Vous nîy voyez pas d'inconvénients, la signature de M. Baudouin.

- Très volontiers.
Il ouvrit un earton et mit sous mes yeux un papier timbre

qui était écrit et signé par le notaire de la rue Montnmartre. 11
n'y avait pam, à s'ly tromper. la lettre de M. Baudo'uin était pat.
faitcment~ authentique.

Le premier clerc aurait bien voulu en Savoir davantage
mais je m'excusai et m'esquivai.

Jusque-là j'étais parvenu ou à peu près à mettre un frciu -
la folle du lugis, , de retour chez moi, elle prit julimnt sa 1vv'ail
chle. Quels châiteaux en Espagne je bâtis, malgré moi, en quel-
ques heures 1 Je me voyais subitement enrichi par la volumte
d'un homme bienfaisant, ou par le caprice d'un original. A force
d*éncrgie, je réussis à arriver à un calme relatif qui me permit d&
réfléchire.

Y avait-il dans ma parenté où dans mes connaissances gluti
qu'un (lu noni de Itoquevert ? ( OTNY

Prière aux abotnés arriérés do bien vouloir régler d'ici atu
25 Décembre courant.

AVIS IMPORTANT.

A partir du ler Janvier prochain, les conditions d abonne-
menClt au FEVîLLuTo.1 ILLUSTRÉ Seront comme Suit :
UN AN, payable d'avance on dans le curs des trois premiers mis, $1.00
six Mlois, do do (Io do .5
UN AN. payable dans le cours des tro!s derniers mois ........... 1.0
six mois, do0 do do.. .............. 0.5

AIJX AGENTiS.-À caux qui voulront bien se cliargtt de Ir% àet
notre journal, nouns leur vendrons 10 contins la douzaine, payable à la lin
de chaque mois. et 24) par cent pour chaque abonnement que l'on nous
fera parvenir. Aussitôýt après réceoption du montant de l'abonnement,
nous enverrons lo journal et le reçu.

j'Ca conditions sont Invariables.
Toute corrospondance (toi étre adressée comme suit: Il Feuilleton
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